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an
MAL*

~ ~ ~ C'était mnuîan. 'fulir. .Non1 seulement.daný leur lie se .3le~t*PUmlet
Mais dalns quel état; ~e maibe u~s. au risqiwe d'u'- vrai que cela lui avait si,.bien~

cièl ! La robe cliiffonnê,c kè totiflèr mille fois, enite les réussi, qieln' eait pas
UN BA .bonnlet e&î inùéii. di Matelas de l'alcôve. .. être te.1ntée 4.yecqpunieiice. .1

UNsoAL iier perdus, et. os~ La triolupliante idée qu'eUle Toute fâis, le Ai difcgle, éaiti
comesi . elle orad dpc'vieeln'sc acl'epoqrduiçlla,

Bienl quàil n'ýe sénblftt re- foui naise.. . e et s deviiie .ýet- tu 5ible, comment elle ~~~é4
Connatre, ce 1te vOix il mi'é*tàit Il va sans dire qu'elle ériui fténis tasdac~.a~îé ucneàcosr. tufi

impo 9-:bldL ý'. a qi Aie te lmeai 01~ur. d orlos zvYigQUQ~h~ pour appartement.
ftpartnai.~ **Pauvre mère ! -''véds harassés de faitigus Cre-vrt n'.eit.ee iias,

Le's: cii. éontmni.u:ig L ot- Ce, lie fut qùnsl'avoir ~Jetr,; de;tout 4leuî,: pi.iý .su r élî& ine c.''' fîý& %
jours...... ilei, . qà9id icete çouche laifl ~ *. inhbtt1f 4 p69t~e

Tii~ ~ ~ ~~~c'f i'bl~n :ébè i 1P 'stii Yu- UISqeianuéit'C~~ 3ue~e~d

fjC c~~''r' d i~eaS c 'qui lut 'tià ~ ,'bcîec ble àeùiiÙiV' iî ~e''ieî* 'de l;a
COUfr. u,, ~ç9rs .~ .Ijip!err.~ Tt.Chirriaerati8 pqidn éo-.usiqeltait saioôlère'Iî f e tè 4

afr lu d' ~yir~u~elee qne ~reteas'týj'u ; der que ces patuvr. sod.t 'èient

je - meais '.dtClTgep1.ïleleedeIéi ù ntaient ni des voleurs ni des î' ie'ç, 1wve aî d
da'8dhdt1ilesdué,s i~ sasnj faisais de l'élo- eý« ôf t0

"'était accouïÙu&výlld-nhie, 'id&n,. ci,éùtl ptréo r~ie gip, loàq ue eýtàCefie Vrilt

,. d'e" d' n dalî parviz-s à obtenir d'elle qu'ell A, àkàaauio l
4.fin
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eur laissait pas le temýps de'

'hA4-oi disjàcti.

ils;ii'h~t vu'vue
déj.~qils.s~lèvent:?' VOUS

n'entrerezpiis. e venez luls
tard.

N'est-ce pas une chose bi-
zarre que je m'intéressais à
cea jeunles gens, alors qu'ils
faisaienit tant de peur a. nia-
muère ?

.Si tii étais mnéchante. cela
eni à penzer.

Heureusement tu nie l'est
pas.

Mais le brutal nie fit aucun
cas de nia déîfense, et pénétra
sans façon chez les deux jeu-
nes gens.

Ma pensée était q1u'ils al-.
laient ni plus nii moins qué e1
couper par morceaux pour- le
punir de sa témé4rité.

Je me trompais encore.
Cinq miniutes rieséain

îpas écoulées qu'ils sortaîtièi
touts les trois en parfatite initel-
hgýeiice.

J'ai su depu is. que le major
les faisait appeler.

Sais-tu ce que èIest, qu'un
inaj or ? Moi je n'en sais %-trop
rien ; mais je suppose, que ce
doit être un supérieur éù"gra-
de. auquel on ne pe.ut pas se
dispenser d'obértr.

Drôle de métier. 4ue. .clui
de soldat! Obéir sa=rm'ot dire
et paraître enchanté des cho-
ses qui -vous sont les plus
désagréables. Si j'étais mili
taire, moi, vois-tu.je tiendrais
à savoir le pourquoi et le
côÔhmiÏnt des 'ordres ,qu'on rue
donnierait. Et :hoà -Vérrions

.-ýAu boiit'*'l'imie'- lýeù*'e, nos
offlciers 'révinrèiït;'.gi coin-
me* ýes' ..i ços,'et,î%ùýsi évreil-,

lés diié''iWl~.6ient' ;fatigués
de doreiij..

'Iý fie 'potiýviruéiit cependtant L
pas l'être. '"7 i

-ts ça~ ïmneri
jimagine.' car, a,1é ':jf

àu. ri, itë:,% jn
du iâo fit ý0*Umnt e ' -t

chîa'rgés de oq

i'is:bietI que, vous nie vou-

ýTu ,.con viendras, chière amie,
qâe, pour. des Tatrtares, ils
s'expriiment t.rès-gentiiînent.

Puis ils vuinrenit à moi, et
ce fut àqui s'inscrirait le îite-
lflie.1 pour un quadrille, unle
polonaise oti un1 esar(lti (ltoit-
,groise) .

Quanîd à la -aîlse, reprit
le blond, puisque b)londl il a l,
il parait q~uelle e.st iroscmite.
et lon n'en dansera pas."

1Il est -iuper-ilii (le te dire
que je leur ai Iiczordé toits les
esardas (le la terre ; caur le car-
naval touchait -u sa fiti, *et c'é-
talit la Première fois que nous
entendissions parler de balI.
..Pour nia part,jétsrv,

et je croirais assez q'l
éjtaient aussi fort. contents, car
ilsý ne .vouilureit pluýsentenidreý
parler ni de sommneil ni de
repos.,.

A ÎÏ:man cependau -t me tirait
par la i'o)be, et rue luisait tou-
tes:-ortcs dle si«gu ý que je nue
vnulaWs us comîprendre.

C'es ma, mit. q[ue veux-

v'Tii u'am pas de. parure de

J'euùs 1'auttdaice de la contre-
di re.

Mais si, petite mère, re-
pris-j e ; et ma robe blaniche
donc Je ne l'ai. iise qu'une
seule fois.

-Elleest passée de mode.
-On y mettra un bout de

ruban national, répliqua le
brun ;* est-cèe bien le brun ? jo
crois que oui; et madeina'i *sell e
sera-toittd.e suite plus 'à la
mode que personne.

-Mas -'ai'nîal. aux pieds,
prétexta maihan.

-Si tu devais danser. 'chère
maman, reprisj-j en afireuiso
sournoise cque'Je suis,'Ce-'erAiL
unle -raison. p)ett-être; flifn?
la:'rgueÏr">iur;purras 't'eni dis-;

Lesw fli'~~noAeî, à
rire, par 'olit~s' mna ni'

petb .o msis; lorsqil,

ýnous. ~fMe 18l~ elé.eX
:chaîna'cd'ntrel.moi.comime-une

Qtîébe, 7Noévetubre 1879.

Conditions.

On deimanide (les agents partout
pour la vente du Il Carillon.

Le prix à la do>uzai ne est (lu 6)
cenlins, payable chîaqune semnaine.

J11usqu'à niouvel ordre les ntiniè-
los itu-venduls seronit repris.

Le prix dle llannntest de
.ýO conîti ns par nuiée, payable d'a-

'Toute Personne quxi nions fura
pibrveulir une liste de qunatre ârbon-
liés roceviit le ' carillon Il piîîdant
lui aiu. A celle qui nous en rOi l
retont plus, nous donnerons vinîgt-
cinq pour cent dle commiîission.

l'es comuunicatio ns concernant
la rédaction ou ldunîtti de.
vnout être adressées

BLLAUlEM:& CIF.
itoîfe à5, 1_1 P. Quièbue.

SON NERI ES.

,Nous devons remercier le puilc
dux bieuveiLliît acceLil qti'il a fait
à notre journal. Lu' résultat del
lit ventle du I;reier uiéru
n'est paà extrmordiuiairu nmais sa-
tilsfaisalit. L'organlisation noens fiii-
Èïait défaut, nou 'vos aucune~
agence d'établie, trè.ý-peu do'persou.
nes 150 up:ol Dl int notre existeine,

deux mille s;ixcents numénros.
-Riez C'anards!1

Le caricâturiste (lue nous avonts
traité d'habile dans niotre premier
num&ro a eu une in.dige3tion de
ponctualité aggravé- d'tinee incapai-
cité sérieuse. C'est unlTi ladie
grave dont la guérison lui sera
longue.

Le carilln en a étué t3llement
coutrgrié qu'il en a fait une mni-
grainte , il s'est Iiiùifl trouivé assez
ind.iisposi pour nie pas sortir lit
semaine déruiêre. Auijo'rd'huti,
gràce aux soins d'umïi praticien .de
MôbntÉ6al; il est beaufcoup in;
sans' tkiutefo'e, <itr& conîplêteffeilt
rétab)li. Nous lui avon;s-forte rie nt
con-seillé do sortir, 'l'air Pur et .a
circulation. achèveront do le rendre
bien portant.

l7oyrge it. (le plui :en
plis rare. hie qýui *@,N 'aac
sera itiduît lbh'U' grand n~~

Que faire....
.Voil cb.uea: doidandént- Ues

eentaiUL-S.do.; personnes (lotit' lés)
Irlains .,noeouPé4s "rep)osent, dans
des gquaaeta.yjdes..

iges

navires soitconcla. enttre la lrracee
et le caadà.Ç

Attendre 1
Vroilà. juitèmeit tit poinlt Sur

lequel tout, le iionde n'est Pas du
mêmeîe avis.

Beauicoi p, tout onl espt'itt avoir
dit tinvail d'xîîai jour à lutre, se
soit Il iîitués- à lie vieil faire et ils
atwiidraientencore flici lt-elit peii.
dillit p~lusieurs mois ;co i'UtîCil li
leur p'lairaiît asisez, mnais†...ils
mil sont à la dumni-latioli (a.
,ltbotir,. et puisque la ~sj
nle leurr J. iStie aucun répit le (s._

m-lo erdonutera .u.n11 conscil.
~' etravail leur riltipudte s'ils vu

lenut vi evit se priemnat It
ituailiztl erlière le dosz, q ul'r ' diri.
!4elit lets iasllitiolii vers la polsice
doi u li.''ui brj czit loinu l. esf

tisanmt.
I '~iîepar rîniomîr dui trilj

saltis du'mate, d',in diîraient av e M_
t.:,1ýc~',ii le4 bdIs'retiît. larlem,ti.l
rezi. ('~tpousso'î. le Zèle nuil

bo:in et putisqulUhiiLiCtiolt leur Iîese
tut4 qu'ils p>renne îît lat 1) Qrle
gaiguent la ft'rêt. Un r', ilr 'a~
tsonkt déjàe Il'ais pourl les ri : on
taitîus niais fertiles du X1tc Si.
Jean et il y a place pour iii nomli
bru plus grand ettccore.

LUn bijola de valeur.

Un jeune honi,ùie aplrarienlant
nute br(~efm lde Quoee,~ Illais
n 'asyaut.ps;de fqrttiiîe, pria uinavo-
cavde nutra barreau (le l'ititrcodîîire
et. de le recommander aup)rtès d'un
Père 'dontia fille uniqui devait
hériter d'un magot assezcoi'-
table.

L'avocat, qui était un visiteur
ýquotLidienI de cette famille, accept"a
la proposî ioni du jetne lininie
ioyeunlai t quie coin.i-ci le r,*I.Men
M l r>portionnilel lemexit roi ýc~rvîu

renduý)t.'Leý prix (le ce inarcho, plus
nut moins hoînnète, fut débattu et
fixé.

Norèi héro fut : ésenté nau père
et à lat fille, et son ei'rali,
ce qui est une conséquence dam
temups où1 'aýrgenit est »~ nîol,île do
tout, nie mnîuqua aucune Ucciti1
de vanter. Içiî qualités et luà tailenut
de 1toti, pro egé.,

L'fiÈro mairchait au igrt4.'lesi
tètýdssé. Ue jèuiie hons, ine aîvait si
bienr sut toucher Ile cr.eur doù lif dle-
iaisello :qào l'ouiparlait tW, à d['Wiî

union prochaine qui lie devait faird
qtu dgs, ye~u , yconip;i iitOti'd
hon9 i d ia ,o(e loi.

Mais -le >pap';ehnn',1;iiii*1 psitif
et 4 i < ngak , -fodiul par le
tiial, eiii'idà àr 1 Pvocat q ule,
étin;les poyens': P écniriir.5 dit

jeune homme. 'Celui-ci répolid.t

qu'il s~en.irprm~erait'
Àyftuèenc;Lr, le je mie prte

'dintjà' il lui de*i:and(a'(U"'e
ton n6izatif:
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-I relidriez - vous cinql ît Elle bs:1.vtte (-t dit à SOU iî'était IL antre Chose que du français
pour votre liez -Te Crois -11w j 'auni is dû in eé c'est-àt-dire le fr-ançais des

- -Celuli à qui s'adressait cette diru et -tir en ,il lriv res, et grâce ait soin qu'il se
&ffru sembla vouloir prendre; lit -Eh ! on lutle, donai pou avoi Pai (le con

fuit. 1 predrele latin) du1 Vespéral, il y
-Je i ou tedo. mll tourrait dle temps et, temps dlu

-Je vou n don r llei 1 dmne rx :as ii voici titi petit écli«in--. onlez!réodi-l nin n mniu ltlad adetillon.vouï ue fauriez pas plour le double suiv îîît' à une daîîîe :Aut lieu de chanter ces deux
de cette somme, Je refuse. -'lnyapit(efme avi uIeiCelr esq'lL2avo ' cI seï'enc.it, citez le capi- 'i y a it de fmmes par its? d nt écits r ,tl q'ltaliste a qui il dit":i's --l e omsprais otért

-Je suis en mxesure, do vou -Si les feummues étaieluc parfaites, Accc.nde lumcir eensibus
reuseignel sur'l'état de fortunte (le les hoinnîles fflUicilt encore plus 1?ýtfwld(1 (t.)'iIWee eorddins

vor'uu5 ede 'a radsiprat qu'uis ne le sonit, fut îI L'"nîu habitant Crut avoird-
1ClS~gnlnîît d ue ourc cer-î'épuonse. (Attra1se.) I couvort levrai sens en chantant:

l'aile et j'ai acquis la certitude qul'il 1 - ' (l es Ilu,,wins... Cent six
n'à pas d'q4rgLu comuptant ........ j ýu os d'pfalutý Sont (les clialadelles eîp. *~,~'' u..cuo'

Les sourcils du t*finanicier se rap. iqui .qaIllliieiît qund '%'éteilit eIJ!~'':m'

proci tùren.dI'iuefaâçou iniquiétantu flil>cai dle notre poprt.crberr
pour solionup il Continua

-eeildant j'ai été témoinî 1)enx jeunles genls passe & côté Cis ... qui s'est déjàt ruinéi
qu'on lui ait~ offertc, mille piastLres d'unle fdl ie trois oui quatre fois, n'a plus,. de-
Pour un bijou et il n'a pasaccepté. - Voilà la plus jolie femme que puis deux ans, le muoindre . argent

Ceci iud[uiJsi le père à çcî(.itlç j'aie vite,, dit l'itiî d'ux, assez hiaut idanls sa Causse.
a .tlJnftfigq r ýi.t ta4'ir lieu: pcuî' etre en)tndu. -1 i coilt Irq ois

un oisa1)è~.La.dauo oxi~e etornat, le~tres-bien vivre Qt à dilr comme
Masla rue de ]à LrOuv a urd le passé..

Mai d~nièei~nt 4ans~r~~id ~ ~iicbmiilerico ulùinle à ile-tisser
l"abiqu,'l. bau-èreLl gedre -Je voudrais, înongieur, par re- et 1111îedIôil rotondité il, do

.se sonit renicoiitrls,, et un. boutietii connissauce, en diro autant dé. mI, petit ajir imposat; qui lie lui
dui G'tiUloi a .vut quo lo premnier mcse'a

bijou'Il îîr1dr~*l Il ienî, lie pourriez- U in de ses amis le x'encôntro

La scène 80 passe dans un salon
U1no.dàiile cpii'à la pée'toid

bien ,clîaiter ne p~eut §p,tirer. .d'unii

Pris d'intoijpretcr comme une p)-i'lma

vous sutivreC [lion exemlple, en miln-
tant lui peil î

Un habititanit quti chantait à l'é-
glise, lie p>ouvait :je persuader que

Cmmeo latngage ni ,83l

C ol ' îtii u t t ue la g u e é tra n g è re .

blait pasà tont-à-fait atd Crauçýaiâ
bien parle, i lesuîîagi til que le latiji

-Cornient!fait-il étonné, c'èst
â- toi ce: v'entroclà

-N'on iiio't ami, répond -Chs....
c'est à mes ciéanciers.

La français dit : efu*â1' 1 6cÔif-
f-é. "-Lai fristire; l'élégance, le

mnonde et les agréments du nmonde.
L'anglais dit "Il est né avec

une cuiller d'argent dans sa bou-
elhe. "-Positiviste et Vorace, la
mangeaille, la bonne digestion, le
confortable, l'apparence respecta-
ble et les dcus.

L'allemand dit "Il est né dans
une peau de bonheur. "-Vague,
seiitirnentd et terre-à-terre dans la
vulgarité et dans la cuisine ; le
marchand de saucisses idéaliste.

Chaque peuple Parle selon son
tem péramlent.

La vie de l'homme ne dure que
trois heures ;

P1endant la première, il aime
l'ne femmei3;

Pendant -laseconde, il aime son
elliant. . . . . .1 - M

l>endaut la -troisième, il s'aime-.
lui -mêmne.

1'. S 'npiooh
Il y a beaucoup d'homîàies pour

lesquels la troisiè'me heure a dui6
touite la vie.

UTno deluoiselle de 'quatu-rze anus
rempie 'espit t d gaiete, pa-

raissait triste - dejhuis quelques
jours. Sa tfiteý qui-1? Paiiait-_!beau-
Coup' lui demantida- lat cause do soli

*C'est, je.'orÇpis, répondit !la -jeune 1

:fle Ujge . 80d.a i .M'.L..:.
pou.1rq uoi 'il.. e-chargai sdaYmit dial

ýýUa11vfises cauises.
1-Monsieur, lui répondit lea



LE C9LON..

j'en ai tant perdu de bonnoés, que
je ne sais plus lesquelles prendre.

Le combla de la migrine
-Unc rieetèè

Entendu dans une salle d'arntes:
-Vous faites des armes ?
-Non mais mon fi!s est très-

foît?

-Iersonine no veut tiret .ayeo
lui.

-Pourquoi donc?
-Parce qu'on en a pe'-+'T C'eýt

une véritahie épée de PaMOelès

Paul, qui vient d'entrer aut sal 0 î
s'élance vers sa namian

_-O1 ! petite mère, donnt -M'eu
aussi, lui dit-il.

Li mamlan étonuêo
--asje n'ai rien a te doünr

mlon enfant.
-O ... ! j'ai eniteiidia' pé-

tite sSeur qui te disait mnerci ~

MS EM1ElNTS.:
CHARADES.

Trête, où domine et folie et rottise.
b'acitre est le légudme puant,
Qui l'appétit aiguise.
'Le toutl sert d'orneOMent
A lat fillette et la marquise.

-1
%~ns la belle s-aison, queplecharme a le

. premnier.

Oiseaux chantent ; échos répètent le
[dernier,

Castors industrieux se biâti4sent l'entier

ENIGME.

On voit en l'air une Maison
Qui peut passer pour labyrinthe,
Où ceux qui oheminent sans crainte
Bont arrêtés en trahison.

C'est une fatale primon,
UJn-lieu:de jène'et de contrainte,
OÙ leur pauvre vie est éteinte
1,ar un monstre pleinde poison.

sa malice et ingénieuse.
Et de Vulcain la main fameuse
Dresse des piégea mocips a.ubtUls.

Son art de bâtir est extréme,
Et sa matière et ses outils
Se renconutrent tout en lui-méme.

_à. G IP E

Devant mon front terrible, altier,
Unppl inimewîs4 s'&genouille.'

Je suis le4teur d«nomoà;nie,
Vingt fois plun gros--qu'une citi ouille
Retrandhé nnpeie urir
Jeuuis moins, gros qu'une grleniouille.

Çhakrade 1 ............. Port-ail
.............. VOl-air

Enignie 1I.......... D4 &joiùer
Logogr'iphe ........... Fl&*usbe "''.

MOTS ENIZ :CAR

M E R L2

tS Y T B 'R

Auier quitnois ait fait pai cuir dos
réj'ionsés'econ'ectes. Il nous fait
renta'quer que'la sommlie (hi r~'i
f ô1irxi ie 'étai t tin 1)e foi-te. _1'o us en
Convenons a.veýc luii, et 'nuoits y re.
.nîêdierôus démis un p~rochmainr inuniZ-
.1. - l'Yece,,VM iiotre joi ont rul peluaxîtt
six mnois. ~osdonnerons le. xanîet(

avunagetar prenuéro pIer:sonlne

iluinoubts fera palreuuir les meilleures
r'ýpqnses.aitçlaads etc., dui pro-
seut numéro.

Maî tre ('olae, vla'osbslr o
(.Aîî-s i uu n brton puî1<s-' l'*t re.i.

Par fantaiie. Out 1uit .! du d(n,
S'était un jour jeté par la fenêtre.

On accourut aus lieu do l'accident
'Tous les u'Oisinw, Sa t"ie. vu commis.

[ saiz'e,
Voyant le gars privé de inoioru'.ne
Se regardaient et nie savaient qjue l'aire

Donl ! dit l'un d'tu.x. ce mn'eàî avi-s qu'il

-13ali ! repart l'autre, il n'eît plus dle
[ce monde,

Ça, crions tous: Voisisi,êtei'ous mort!t
Si faudra t-il qu'à la fin il réponde.

On sî'évertue ...... hélas! plus de Colas
-O le têtu, le chien do caractère 1
il1 estbien rnort,dit va femme en colère
Mais votus varrez qu'il n'en conviendra

,rp..

Reflexions d'un Flaneur.

Si l'esperatice est une lampe,
faisons de notre courage une huile
à l'entrenir.

Les meilleures intention s ont
quelque chîose d'>qulivoque.

Le'ofmonde est un blu eaum,qu

préfère Souvent le $071 à f'i-'e

La vé ri té est à l'ésprit. ce qu'est
aux yeux la lumière.

La pronpret6 est; une vertu qui
s'exerce avec de l'catiuclai, un pei-ý
"lie -ùnebrosse et un balai.:,'

Ues ivrognes sont comme les
vieux, soul iers.:;. plus ils 8ontt~.8és,
plus;ils. boivent, :

Le chlagrinl est un canial qui a
les Yeux pour écluses.

Les femîmes i'ossenîblent aux
crla"ois ; plus elles sout t4ilidrcJ$,
plus elles s(lnt fraigiles.-

1405 pft'3-Igt s soui Iiténs que

civilis tidol'.ousdel

FROGRES.

-Nolts constatons avec plaisir
qu dpis 1 bllues àan nées, mlal-

Qntre dauiiý une nouvel le fflase d
lot Irs-l toutes l)art-s, dý1s

aulélirft.ioils sIlciididl<s cîtangen.t
la fao ' là x'ieiloU: et pùf1f

p :ar le luixé e.\tri'etr et ilitàicdIr
des fitbititLi'nù, ni~îïCket &

fice pulie.'-l.egîrûtî des Be,îîîl,.

snenîsd céli nr' rvl

Zeèle pl1l lau luiapîm luosit'.' del leurs
ten 1 -les.

u 'uil nusfaut des i2ne
s'it'U, e'u lti la -vrlaie c ka

tii3ssnes atu~q u'sà dvý s' 'rce'

craNes. l-trýI

cerîr'iu que, fral 1 2 il e c IL

t' V i< e t I IO' V ient 'nt pr
dif" un vc.vige cofilen x et dlillicile

le 'u t.'< -:ml'td la
hianteuir des id~~nonuvelle:,

G.1.(astnn ?dasselott ,ar-

ti!t e, 1 eintî'e-décorate tiri, il
Qu.ù',il y a finie i'tiniazai ne de

jo>urs,- 1uur aller s'embarquer àt
N~ew-Yurk cii route pur l'Lurope.
Çe Monsieur fréquentera les liriti-
cipales écoles et les grauds atel !la
de Paris, lZoie e t Madrid. Il tic
s'est st~paré pour si long-te.mps dle
sa chère famille, cqu'avctc le grand(
e spoir qu'à son retour, ses ancrienIs

Imis --t touts les vrai3 amiietr. de
l'ArtL, lui sauiront gré (le ses sacri.
lices et le dédommnageront atmple-
ment de ses dépenses et (le ses
fatigu'es.

Coumugée et Blictés à ce Pionnier
du Progrès.

LAVOtI& EtJ$
i'Ifa relind1 dejicu>v et (le 1»obl'

CoIN.s R sa DAr.uor.îs xv osîc

Basse-V maie Qucbasc...a
eonqIow c herrlnas de toutls i%;rtes.. Pâôti>

qttôbr, 24 octobre 1679, -, j

Fabricant de.Ia celebre ficur-pre..Parce.l
Fln l'etanîît usage do

il(% MD. Ditin & Cie., 1VOUS
30> pour cent sur le beurrn Pt Mu e
ceurel~, et %-ousliait(OS Un e mitu~ 1
VOmI ptisserioa, sont beltUcou1 , gJ5
IotipO5 et pîlus légt'roA, sailîq e.g"trd hu
trouble quo> vous aivez <1<> Moins.

REMARQUEZ QuE:,
L.te ten1 t-agn'k Ast cen l ';.

a. Un î1J!fiLÜt un bon fou suli.
.ant'ýpotr »4j', Jiu bon paini

'3o.-Le pà fillt àýTec lit fleuîr r 1 .
rô.ýo PRt nitIeur et.*. se conser,- tu

N'hAit4qo pusA faire ufiàge de
la fleur prêôpaýAe p''ý

ilarclhé Clf itln- Il. V. t.

EN C ROC)S 0te DEh IL

Xo. -15 Rue. <le lai Courotille,

M1. J. A.

S/. ROCh,- Q.U.LuBJX17C

O'IDE LE CL c
]3 A R B IR

2417) Rue S Josephi

ST.- RO'CI.
Dépot de. la célèbre. Eau.Cuilti-

vtatrioe poulr fàîre-p6ôus5cr Ica che-

Qiêbec, 2.1 Octobre- ISTO,

LE 'CARIILLON
2wrwecd le vez<lrecii de

1. in ................. 5.. ts
G mois........ 25

iWTStrictcenit pnyable d'aivance,

:A K;ÇS ]P41, LIGNE;


